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Inclinons nos têtes dans la prière.  

Gracieux Père, nous sommes si privilégiés d’être ici aujourd’hui, Seigneur, et je ne comprends pas pourquoi 

la moitié des gens ne sont pas là, il doit y avoir eu un accident sur la route aujourd’hui. Et Seigneur, nous 

savons que certains sont malades à l’hôpital et d’autres qui sont malades en dehors. Mais Père, nous prions 

simplement pour les gens qui, vraiment, eh bien, ils savent ce que les Écritures en disent. Alors, Seigneur, 

nous Te confions simplement le service. En fait, cela apportera un peu de lumière sur le sujet. Au nom de 

Jésus, nous prions. Amen. Vous pouvez vous asseoir.  

Ce matin, nous allons parler de La souveraineté de notre volonté. Maintenant, beaucoup de gens, 

surtout beaucoup de baptistes, pensent que votre choix, « j’ai choisi Jésus », c’est la chose la plus importante. 

Et ils ne réalisent pas que Jésus a dit : vous ne m’avez jamais choisi, c’est moi qui vous ai choisi. Et bonjour notre 

volonté.  

Philippiens 2. 13 : « Car c’est Dieu qui produit en vous à la fois le vouloir et le faire selon son bon plaisir. »  

(Alors, il ne s’agit pas de votre bon plaisir, c’est Son bon plaisir). Et c’est Dieu qui produit en vous de vouloir et 

de faire selon Son bon plaisir. 

Maintenant, dans le sermon : Qui est ce Melchisédek ? paragraphe 46, frère Branham dit : Au 

commencement, Dieu habitait seul avec Ses attributs, comme j’en ai parlé ce matin. Ce sont Ses pensées. Il n’y avait 

rien, sinon Dieu seul. Mais Il avait des pensées.  

De même un grand architecte peut réfléchir et dessiner dans son esprit ce qu’il pense construire ou créer.  

Or, il ne peut pas créer ; il peut prendre quelque chose qui a déjà été créé et lui donner une forme différente, parce que 

Dieu est le Seul qui peut créer. Mais il s’imagine ce qu’il va faire, et ce sont ses pensées, ses désirs. 

47 C’est donc une pensée et, quand il l’exprime, c’est alors une parole, et une parole est… Une pensée, 

lorsqu’elle est exprimée, c’est une parole. Une pensée exprimée est une parole. Mais cela doit être 

premièrement une pensée. Ainsi, ce sont les attributs de Dieu ; puis cela devient une pensée, et ensuite une parole. 

48 Remarquez, ceux qui ont, ce soir, la Vie Éternelle, étaient avec Lui et en Lui, dans Sa pensée, avant qu’il y ait un 

ange, une étoile, un chérubin ou quoi que ce soit d’autre. Ça, c’est être Éternel.  

Donc vous étiez tous là dans Sa pensée. Vous ne pouvez rien y faire. Vous étiez dans Sa pensée. Et si vous 

avez la Vie Éternelle, vous avez toujours été. 



 

Voyez-vous, l’idée que le monde se fait d’avoir la Vie Éternelle : Eh bien, j’ai choisi Jésus, donc j’ai droit à 

la Vie Éternelle. Ce n’est pas comme ça que ça marche. Dieu vous a choisi avant les fondations du monde. 

C’est pour ça que vous avez la Vie Éternelle. Et si vous avez la Vie Éternelle, vous avez toujours été. 

Frère Branham est la seule personne à avoir dit cela, ou du moins la première personne à l’avoir dit depuis 

des lustres, en fait, à part Paul. Je suis désolé, mais cette pensée a échappé à toute la chrétienté pendant 2 

000 ans. Très bien, mais c’est un prophète qui nous l’a rapporté.  

Non pas votre être ici, mais la forme que le Dieu infini… S’Il n’est pas infini, Il n’est pas Dieu. Dieu doit être infini. 

Nous sommes limités ; Il est infini.  

Et Il était omniprésent, omniscient, et omnipotent. S’Il ne l’est pas, alors Il ne peut être Dieu.  

Il connaît toutes choses et chaque endroit, à cause de Son omniprésence. Omniscient Le fait omniprésent. Il est un Être 

; Il n’est pas comme le vent. Il est un Être ;  

Maintenant, prenez juste une minute de silence pour rentrer en vous-même et réfléchir : Dieu a toujours 

été, il n’y a jamais eu un moment où Dieu n’existait pas en tant qu’Elohim, Celui qui existe par Lui-même. 

Non seulement Dieu ou Elohim a toujours été, mais Il avait une silhouette, Il avait une forme, Il était une 

personne, Il avait une Vie. 

Cela vous sidère parce que vous êtes fini. Mais quand vous commencez à réaliser que vous faites partie de 

Lui, cela vous bouleversera encore plus, quand vous réaliserez que vous avez toujours été dans Sa pensée, et 

que ce n’était qu’à un moment précis que vous deviez vous matérialiser, mais vous étiez déjà là. L’âme et 

l’esprit étaient déjà là en Dieu, dans Sa pensée. Vous faites partie de Son ADN. Ça devrait vous sidérer parce 

que vous allez... 

C’est pour ça que vous n’avez pas à vous inquiéter pour votre avenir. Dieu a tout sous Son contrôle. Il sait 

où vous allez, où se trouve votre destinée au Millénium, ce que vous allez faire au Millénium, ce que vous 

irez faire dans la Nouvelle Terre. Il a tout sous Son contrôle.  

Et toutes choses travaillent ensemble au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

Il habite dans une maison, mais étant omniscient, sachant toutes choses, cela Le rend omniprésent, parce qu’Il sait tout ce 

qui se passe.  

Comme je l’ai dit avant, si j’étais assis au sommet de l’église et que Justin était de ce côté-ci, Michael de ce 

côté-là, Nathan de ce côté-ci, et Joshua de ce côté-là, et que je vous regarderais, frères, et que frère Alphonse 

et frère Christian étaient ensemble, et je regarderais en bas. Et je serais en votre présence parce que je serais 

dans votre champ de vision. C’est ainsi que nous percevons la présence. Et de l’autre côté du bâtiment, je 

suis en leur présence parce que je suis dans leur champ de vision. Mais ils ne sont pas en présence des uns 

des autres. Ils peuvent donc être partout dans le monde. Mais Dieu est dans une dimension bien plus élevée. 



 

Et Il regarde en bas. Il vous voit tous.  

Pouvez-vous vous imaginez cela ? Dieu qui a créé le soleil, qui est bien plus grand que cette terre. Et Dieu, 

qui a créé cette grande étoile, je ne me souviens plus. Quelque chose comme Canis Majoris, qui est 155 000 

fois plus grand que la Terre. Cela fait ressembler ce soleil à une balle de golf. C’est immense, 1 420 fois la 

taille du soleil. Et pourtant, Dieu a tout créé, et tout cela était dans la pensée de Dieu. 

Il ne peut pas y avoir de puce qui cligne des yeux sans qu’Il le sache déjà. Et Il savait avant que le 

monde existe, combien de fois elle clignerait des yeux et combien de suif elle contiendrait, avant 

même que le monde existe  

Dieu connaissait le nombre de fois que vous respirerez, chaque cheveu de votre tête. Et Il connaissait le 

nombre de battements de cœur que vous aurez dans cette vie. Il le savait. Alors vous pensez pouvoir vous 

en sortir ? « Eh bien, Dieu ne me verra pas. Je vais éteindre les lumières. » C’est vraiment stupide. Vous 

n’êtes pas très intelligent si vous pensez ainsi. Je suis désolé d’avoir prononcé le mot « stupide », mais vous 

êtes stupide. Enfin, peut-être ignorant au mieux.  

Ça, c’est être infini. Nous ne pouvons pas le saisir dans notre esprit, mais c’est Dieu, l’infini de Dieu. 

50 Souvenez-vous que vous, vos yeux, votre stature, tout ce que vous étiez, vous étiez dans Sa pensée dès le commencement. 

Et tout ce que vous êtes, c’est l’expression-parole. Après l’avoir pensé, Il l’a prononcé et vous voilà.  

Tout comme le Fils de Dieu. « Dieu a dit : que la Lumière soit, et la Lumière fut. » Et maintenant le Logos est 

sorti de Dieu, et il a formé une Lumière qui était le Fils de Dieu dans Sa théophanie.  

Si ce n’est pas ainsi, si vous n’étiez pas dans Sa pensée, il n’y a aucun moyen du tout pour vous d’être un jour 

là-bas, car Il est Celui qui donne la Vie Éternelle. Vous vous souvenez, comme nous avons lu dans l’Écriture : “Cela ne 

dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu (simplement) …”  

Et afin que Sa prédestination demeure vraie, Il a pu choisir, avant n’importe quel temps, qui… Dieu est souverain 

dans Son choix, le saviez-vous ? Dieu est souverain.  

Qui était là-bas pour Lui indiquer une meilleure façon de faire le monde ? Qui oserait Lui dire qu’Il 

dirige mal Son affaire ? Même la Parole Elle-même est souveraine…  

Même la révélation est souveraine. Il révèle à qui Il veut. La révélation elle-même est souveraine en 

Dieu. Voilà pourquoi les gens cognent sur les choses, bondissent sur les choses, frappent sur les choses, ne sachant pas ce 

qu’ils font. Dieu est souverain dans Ses œuvres. 

Ce matin, j’aimerais parler de la Souveraineté de Dieu et de la volonté humaine, « votre 

volonté », qui n’est pas souveraine. 



 

Je veux que vous, les jeunes, vous vous concentriez vraiment sur ce que je vais vous dire. Je veux que vous 

vous concentriez sur une chose ce matin, et c’est celle-ci : que vous soyez né de parents noirs, blancs ou des 

deux, votre propre volonté (vos propres désirs) vous conduira sur la voie que vous emprunterez. 

Souvenez-vous de ce jour, que je vous ai prévenus : vous pouvez choisir la culture de vos parents, qu’ils 

soient blancs ou noirs, ou la culture de vos amis, et même votre propre volonté, qui vous conduira sur la 

voie que vous choisirez.  

Mais si vous avez un parent qui se trouve être Dieu (et vous n’avez aucun moyen physique de le savoir). 

Vous ne pouvez pas le savoir par la couleur de votre peau. Vous ne pouvez pas le savoir par la quantité de 

cheveux sur votre tête, même si vous menez ou pas une vie chrétienne. Vous ne pouvez pas le savoir. Vous 

ne le savez pas. Paul a dit : J’ai bien couru, mais j’espère bien finir. Donc soit Dieu est votre Père, soit le 

diable est votre Père. 

Il n’y a que deux types d’enfants dans ce monde. Ce sont les enfants de la Lumière et les enfants des ténèbres. 

Si vous préférez l’obscurité, vous n’êtes pas la semence de Dieu. Je suis désolé, vous n’êtes pas de la postérité 

de Dieu. Très bien.  

Mais Dieu, votre Père, a déjà décidé pour vous la direction que vous prendrez, si vous êtes Son enfant. 

Si vous n’êtes pas un enfant, vous êtes livré à vous-même. Vous pouvez dire : « Eh bien, tant mieux, mes 

parents ont fait ça, ou mes parents ou mes grands-parents ont fait ça. » Écoutez, si vous êtes livré à vous-

même, vous prendrez la mauvaise décision. Parce qu’il existe une voie qui semble juste à l’homme. Mais dont l’issu, 

c’est une voie de la mort. Point. Je vous parle à vous, les enfants, d’accord ? Donc Dieu a déjà décidé pour vous 

quelle direction vous prendriez. Et c’est la meilleure direction possible parce que : 

Romains 8. 28 Et toutes choses travaillent ensemble au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont 

appelés (élus) selon son dessein. C’est merveilleux. 

Donc, soit par votre propre volonté, vous pouvez vous consacrer à vivre comme vos parents blancs ou vos 

parents noirs, mais si vous êtes un enfant de Dieu, vous lutterez toute votre vie avec cette décision. 

Votre vie sera remplie de hauts et de bas. 

Frère Branham a dessiné un graphique, et il a montré. C’était comme un labyrinthe. Et cela montrait des 

gens montant et descendant, montant et descendant. Et il dit qu’ils finissent par y arriver, mais leur vie est 

misérable. Puis il dit : un enfant de Dieu qui reconnaît qu’il est un enfant de Dieu, dès qu’il le reconnaît, il 

sort de ce labyrinthe, monte simplement, et ils terminent tous les deux au même endroit. Mais là, la vie est 

misérable, et là, la vie est belle. Donc, que ce soit par votre propre volonté, vous pouvez vous consacrer à 

vivre comme vos parents blancs ou vos parents noirs si vous êtes un enfant de Dieu. Mais vous éprouverez 

des difficultés.  

Mais plus vite vous reconnaîtrez que Dieu est votre vrai parent (Il est votre Père) si vous êtes Son Élu, (et 



 

tu feras mieux de croire que vous êtes élu, même si vous ne l’êtes pas, que de ne pas croire), car alors vous 

consacrerez à la Vie de Dieu. Mais quand vous êtes né de nouveau, vous avez entendue depuis votre 

théophanie. Et vous savez. 

Autrement dit, si vous menez le bon type de vie. Je ne parle pas des œuvres maintenant, mais chaque homme 

sera récompensé pour ce qu’il a fait dans son corps. Alors vous comparaitrez au (jugement du) Trône Blanc, 

et vous recevrez la vie parce que vous avez vécu comme un chrétien. Donc, que vous soyez chrétien, ou que 

vous ne soyez pas un fils de Dieu, que vous soyez simplement un être humain, n’est-ce pas ? Mais si vous 

vivez votre vie pour plaire à votre Père, cela montre quelle semence vous êtes vraiment. C’est ce que je dis. 

Vous pouvez vivre comme le diable, et vous irez en enfer. Dieu y veillera. Ou vous pouvez vivre pour Dieu 

et être sauvé.  

Je veux dire : si vous pensez être une semence de Dieu et que vous agissez comme tel, alors vous vivrez une 

très bonne vie pieuse, et même si vous croyez que vous ne l’êtes pas, mais que vous viviez comme telle 

quand même, vous ressusciterez à la seconde résurrection et vous aurez la chance de recevoir la vie éternelle, 

parce que vous avez vécu comme un fils ou une fille de Dieu et « toutes choses travaillent ensemble pour 

votre bien ».  

Et Jésus dit : « Chaque homme sera récompensé pour ce qu’il a fait pendant qu’il vivait dans cette 

chair. » 

Ne pensez pas que vous allez vous en sortir en vous cachant derrière le voile de l’obscurité ou derrière un « 

Eh bien, ce sont mes amis ou je ne sais quoi. » Ça ne suffit pas avec Dieu. Pourquoi pensez-vous que les gens 

vont dans les bars ? Est-ce parce qu’ils ont tous des lumières tamisées ? Parce qu’ils boivent, ils pèchent dans 

le noir, ils pensent s’en tirer. « Eh bien, j’espère que c’est noir. Mais vous savez quoi ? Personne ne me 

verra. »  

De toute façon, tous les endroits ont des caméras aujourd’hui. Et ils pensent qu’il fait noir, que les caméras 

ne fonctionnent pas. Mais ils disposent désormais de caméras à vision nocturne. Et si vous n’êtes pas vu par 

les gens, Dieu vous verra. Vous voyez, c’est là que l’Amérique a commis sa grande erreur. Ils pensent : « Si 

je porte un masque, je peux commettre des actes violents. » Et le gouvernement pense que nous pouvons garder les 

gens dans les rangs en installant des caméras partout. Vous n’avez pas besoin de caméras si vous êtes chrétien. 

Très bien. Mais Jésus a dit que chaque homme serait récompensé pour ce qu’il a fait pendant qu’il était dans 

cette chair. 

14. 26 Si quelqu’un vient à moi, et ne hait pas (en fait, cela signifie : « qui aime plus ») son père, sa mère, sa femme, 

ses enfants, ses frères, ses sœurs, (et les laisse l’influencer plutôt que moi) oui, et même sa propre vie (autrement 

dit, votre opinion est meilleure que celle de Dieu, vous pensez), il ne peut être mon disciple. 

27 Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. 



 

J’aime beaucoup la façon dont la Bible Le Message le traduit : 26 « Quiconque vient à moi, mais refuse 

d’oublier son père, sa mère, son conjoint, ses enfants, ses frères, ses sœurs – oui, même ses propres intérêts ! - Ne peux 

pas être mon disciple.  

27 Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. » 

Vous pensez que vous allez être accepté parce que vos parents l’ont été, vous vous trompez lourdement. Si 

vous pensez que vous serez accepté parce que vos grands-parents l’ont été, vous vous trompez lourdement. 

Je me fiche que mes parents soient dans le message. Mes parents ont suivi frère Branham depuis, qui sait 

quand ? (Depuis le début.) Ça n’a pas d’importance. Il parle de vous, les individus.  

Matthieu 16 24 Alors Jésus dit à ses disciples : Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, et qu’il 

prenne sa croix, et me suive. 

Verset 25 Car quiconque voudra sauver sa vie, la perdra ; et quiconque perdra sa vie pour l’amour de moi, la trouvera ; 

Verset 26 Car que profiterait-il à un homme de gagner le monde entier, et qu’il perde son âme ? Ou que donnerait un 

homme en échange de son âme ? 

C'est la chose la plus importante que vous ayez, c’est votre âme.  

Verset 27 Car le Fils de l’homme viendra dans la gloire de son Père, avec ses anges ; et alors il rendra à chacun 

selon ses œuvres. 

A chacun, à chacun, à chacun, bon ou mauvais.  

La Bible nous enseigne.  

« Proverbes 16. 9 L’homme choisira sa voie, mais le Seigneur dirigera ses pas. » 

Si vous êtes un enfant de Dieu et que vous voulez suivre les voies du monde, Dieu va vous percuter à l’aide 

d’un 4x4. Pas à l’aide d’un 2x4, mais d’un 4x4. Et vous mettra sur le dos ou fera quelque chose d’autre. 

Mais la Bible nous enseigne : « L’homme choisira sa voie, » 

J’ai choisi le mien quand j’étais jeune homme, et j’allais devenir un athlète, et tout ça. Et Dieu a dit : ce 

n’est pas pour toi. Et Il m’a sortie de tout ça.  

Et Il nous a appris comment vivre. Et ceux d’entre vous qui étaient dans Sa pensée, Il est tel qu’il nous est 

dit dans : 

Actes 17. 28 Car en lui nous vivons, nous bougeons et nous sommes ; comme certains de vos propres poètes l’ont dit : 

‘Car nous sommes aussi sa descendance (progéniture). 

Ainsi, plus vite vous réaliserez qu’il n’y a ni Blanc ni Noir dans la famille de Dieu, plus vite vous tournerez 



 

vos yeux vers Jésus. Et plus vite vous réaliserez que, à moins que vos amis ne vivent aussi pour Christ, vous 

ne les connaîtrez que pour un court moment ici sur terre, et croyez-moi, la vie est très courte. Dans mes 

rêves, j’ai encore 18 ans, mais c’était il y a plus de 50 ans, presque 60. Je déteste l’admettre.  

Et si j’avais su ce que je sais aujourd’hui, j’aurais passé toute ma vie à plaire à mon Père, et alors je n’aurais 

rien à regretter. J’aurais vécu toute ma vie juste pour plaire à mon Père céleste. 

La Bible dit dans 1 Corinthiens 12. 13 : Car par un seul Esprit nous sommes tous baptisés dans un seul corps, soit 

que nous soyons Juifs, soit Gentils, soit que nous soyons esclaves, soit libres ; et nous avons tous été portés à boire en un 

seul Esprit, qui est une seule Vie, la Vie de Dieu. 

Peu importe si vous êtes juif ou non-juif. Vous savez, le non-juif couvre toute la terre sauf les Juifs. Peu 

importe ce que vous êtes. Mais si vous buvez de cet Esprit, autrement dit, si vous êtes oint et que vous 

menez la vie ointe, vous avez la Vie de Dieu. Vous ne pouvez pas mourir. Cette chair peut mourir, mais pas 

votre âme ni votre esprit.  

Maintenant, quand vous passez de ce corps-ci à cela, vous êtes immédiatement dans un corps où vous 

communiez avec ceux qui sont partis, les croyants qui sont partis. Rien ne peut vous faire du mal. Vous ne 

même pas... Frère Branham a dit qu’il a en fait serré ces gens dans ses bras. Cela signifiait qu’il y avait 

quelque chose là-bas qui n’était pas qu’un corps spirituel ou esprit. C’était en fait un corps corporel, comme 

une théophanie.  

Il n’y a qu’une seule promesse pour le Juif et le Païen, qui couvre toutes les races. En fait, il y en a quelques-

unes. 

Il y a la promesse du jour où vous en mangerez, ce jour-là où vous mourez. C’est comme Benjamin Franklin 

l’a dit, vous savez, nous avons une fatalité : La mort et les impôts. Mais en réalité, la Bible ne fait qu’une 

seule promesse. Et quoique vous soyez, dit-il, tous ceux qui vivent sur la terre recevront la marque de la 

bête s’ils n’étaient pas la Semence de Dieu, et dans la pensée de Dieu avant la fondation du monde. C’est 

tout.  

Apocalypse 13. 8 Et tous ceux qui demeurent sur la terre l’adoreront, ceux dont les noms ne sont pas écrits dans 

le livre de vie de l'Agneau qui a été tué dès la fondation du monde. 

Apocalypse 13. 16 Et elle fait que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçoivent une marque 

dans la main droite, ou dans leurs fronts :  

Alors, devinez quoi ? Tous vos soi-disant amis recevront la marque de la bête s’ils ne sont pas chrétiens, 

tous. Waouh. Vous ne passeriez pas l’éternité avec eux à moins que vous ne le vouliez. Cela signifie que 

vous n’êtes pas un fils de Dieu, vous n’êtes pas un enfant de Dieu. Vous êtes un fils du diable. Et si vous 

voulez passer l’éternité avec vos amis qui ne sont pas chrétiens, devinez quoi ? Vous irez en enfer. Je suis 

désolé. Vous voulez y aller ? Allez-y. Ils pensent tous qu’ils vont faire une grande fête. Tout ira bien. Ils ne 



 

réalisent pas la misère. La Bible dit qu’il est rempli d’un feu brûlant qui dure jusqu’à ce qu’ils soient 

complètement détruits. Alors, ce n’est pas un feu éternel car il faudrait alors avoir la vie éternelle. « Eh 

bien, au moins j’aurai mes amis. » Vous pourriez le penser, mais non, vous ne les aurez pas. Parce que l’un 

après l’autre, ils disparaîtront en cendres si vous-même ne disparaissez pas en premier.  

Alors, Jésus a une parole pour vous dans Luc 16 si vous faites partie de ceux qui veulent vivre comme le 

reste du monde, dans une mauvaise sagesse. 

Luc 16. 9 Et moi, je vous dis : Faites-vous des amis des mammons de la sagesse injuste, afin que lorsque 

vous viendrez à échouer, (parce que vous allez échouer. Écoutez, ce corps est prédestiné à l’échec. Oui. 

Comme on achète une voiture. Comment est-ce qu’on appelle ça déjà ?  

L’obsolescence programmée, oui, c’est l’obsolescence programmée. Dieu a été le premier à planifier 

l’obsolescence de votre corps. Il dit : « Le jour où vous en mangerez, ce jour-là vous mourrez. » Vous allez vieillir, 

vous deviendrez tout froissé, vous deviendrez infirme. Mais vous dîtes : « Oh, je suis jolie maintenant, et 

donc je peux vivre maintenant, puisque je peux attirer les garçons. » Je veux dire, pourquoi voulez-vous 

attirer ce genre de garçons, hein ? Je suis désolé, mais ça montre que vous êtes simplement un peu juvénile 

dans votre façon de penser. Vous n’avez pas grandi.  

Et je vous dis : Faites-vous des amis du mammon de la mauvaise sagesse ; afin que, lorsque vous viendrez 

à échouer, (Pas si vous échouez, mais quand vous échouez car vous échouerez certainement si vous vivez 

dans la mauvaise sagesse) elles (tous vos amis) vous reçoivent dans les habitations continuelles. 10 Celui qui est fidèle 

en peu de choses est aussi fidèle dans beaucoup ; et celui qui est injuste dans peu de choses sera aussi injuste dans beaucoup.  

Écoutez, qu’est-ce que cela vous dit ? Cela dit : écoutez, si vous vivez dans l’injustice, non seulement vous 

échouerez, mais vous savez que vous passerez votre vie à penser pouvoir faire un coup à quelqu’un. Et cela 

dit que si vous êtes infidèle en cela, vous serez infidèles en beaucoup d’autres choses. Mais celui qui est fidèle 

à cela ne conclut pas d’affaires véreuses. Il vit comme il faut. Il sera fidèle dans beaucoup de choses. Et que 

signifie beaucoup ?  

Cela signifie dans le Millénium. Cela signifie dans la Nouvelle Jérusalem, votre vie est éternelle. N’est-ce 

pas magnifique ? Maintenant, je ne sais pas quel genre de maison vous aurez, mais elle sera meilleure que 

celle dans laquelle vous vivez maintenant. Je ne sais pas quel genre de nourriture nous mangerons, mais ce 

sera certainement bien meilleure que ce que nous avons maintenant. Je ne sais pas quel genre d’air vous 

respirerez là-bas, mais je vous dis, ce sera bien mieux que ce que vous avez maintenant. Et l’eau que vous 

boirez sera si pure, et les rues seront pavées d’or, dit la Bible. Vous imaginez ça ? Les hommes s’entretuent 

pour amasser de l’or. 

Et Dieu dit : Je pense que l’or, je vais juste l’utiliser comme bitume. Oh, frère, vous vous imaginez vivre... 

Oh, c’est juste que... Mon Dieu. Personne sur terre ne le sait. « Des choses qu’aucun œil n’a pas vues, 

ni oreilles n’ont entendues, des choses que Dieu a préparées pour ceux qui L’aiment. » Oh, mon Dieu. 



 

Donc il est écrit : si vous devez être injuste, il a dit qu’ils vous reçoivent dans les habitations continuelles. 10 Celui 

qui est fidèle en peu de choses est aussi fidèle dans beaucoup ; et celui qui est injuste dans peu de choses sera aussi injuste 

dans beaucoup.  

11 Si donc vous n’avez pas été fidèles dans les mammons injustes (les choses normales de cette vie), qui vous confiera 

les vraies richesses ?  (Qui vous confiera le millénium et la Nouvelle Terre ?) 

Autrement dit, pourquoi Dieu vous mettrait-il dans le Millénium ? vous donnerait-il la Vie Éternelle, la 

Nouvelle Terre et tout ce qui va avec. Pourquoi vous ferait-Il confiance pour cela, si vous avez été infidèle 

pour les petites choses ?  

12 Et si vous n’avez pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui vous donnera ce qui est vôtre ? 

Proverbes 14. 12 « Il y a une voie qui semble droite à un homme, mais son issue sont les voies de la mort. » 

Alors allez-y, choisissez votre propre voie, et cela mènera à la mort, ou soumettez-vous à la voie de Dieu et 

vous vivrez. C’est votre choix. Mais je veux vous dire quelque chose.  

Et je vais m’arrêter là. Frère Branham a raconté une histoire à propos d’une petite journaliste prétentieuse 

du New York Times ou peu importe où c’était. Et elle est allée à une de ses réunions et s’est moquée des 

personnes présentes remplies du Saint-Esprit, a publié un article dans son journal, je crois, et quelques 

semaines plus tard, elle était en train de mourir. Et les petites taches de rousseur sur son visage étaient toutes 

gonflées comme des boutons. Et elle était en train de mourir. Pourquoi ? Elle a fait son choix. Elle se moquait 

des élus de Dieu. « Choisissez aujourd’hui. »  

Josué dit : « Josué 24. 15 : ‘Choisissez aujourd’hui’ William ‘qui vous voulez servir ; mais pour moi et ma maison, 

nous servirons le Seigneur. 

Et si vous avez des parents ou des grands-parents qui servent le Seigneur, ils ont compris depuis quelque 

temps qu’ils sont la semence de Dieu, et pas seulement la semence de l’homme. Ils ont choisi la voie de 

Dieu parce que c’est en eux de devenir ce qu’ils sont destinés à devenir. 

Et ils se sont soumis à laisser Dieu prendre leurs décisions pour eux, car ils sont élus et savent que « Et toutes 

choses travaillent ensemble au bien de ceux qui aiment le Seigneur, de ceux qui sont appelés (élus) selon son dessein. »  

Mais se soumettre à Lui produit une vie qui reflétera la vie éternelle. 

J’aurais voulu Le connaître avant mes années universitaires. Je veux dire, j’aurais aimé Le connaître avant 

mon adolescence. J’aurais aimé savoir ces choses. D’une certaine façon, je me souviens quand j’étais enfant, 

et je crois que ma photo a été prise en sixième ou quelque chose comme ça. Et je restais là, et mes frères 

m’appelaient tous « saint exalté ». Et je savais que je ressentais vraiment la présence de Dieu. Mais, vous 

savez, dès que je suis arrivé en 4e année secondaire environ, j’ai voulu m’intégrer et j’ai laissé mes cheveux 



 

me tomber sur le front. Je veux que vous écoutiez ça. Beau est-il réveillé ? Ok, je te vois là ? Quand j’ai eu 

une frange sur le front, vous savez ce qui m’est arrivé ? J’ai suivi le chemin du monde. C’est ça. Cet esprit 

vous prend. Et j’ai suivi le chemin du monde. Et ce n’est qu’à 20, 21 ans que le Seigneur m’a repris. 

Je me suis fait baptiser. Et puis sur le campus, lors des matchs de football, je voyais ces pom-pom girls. Vous 

savez, je ne pensais jamais rien d’eux avant. Et maintenant, tout à coup, elles étaient si vulgaires. Je ne savais 

pas ce qui m’était arrivé. Et j’ai eu l’impression de devenir pervers depuis que je suis devenu chrétien parce 

que je vois cette malice ? Ou bien Dieu m’a-t-il simplement ouvert les yeux pour voir la malice tout autour 

de moi ? Vous voyez, c’est à ce point que le jour et la nuit peuvent être différents. Un jour, j’étais aveugle 

à ce que c’était, leurs costumes et tout le reste, et le lendemain, j’ai juste. Oh, là là ! Je ne pouvais pas le 

supporter.  

Alors, priez que Dieu se saisisse de vous, le plus tôt possible. Parce que, écoutez, dans la chair, ... pourquoi 

Jésus a-t-il vécu une vie si parfaite ? Il n’a pas contourné Sa théophanie. Mais nous si, nous avons contourné 

notre théophanie pour être testés. Mais frère Branham disait que lorsque vous entendez votre théophanie, 

c’est là que vous changez, que vous naissez de nouveau. 

Je veux que vous priiez chaque jour pour que Dieu vous parle. Votre théophanie, disait-il, c’est votre ange 

gardien. Saviez-vous cela ? C’est votre autre corps. Nous avons des corps terrestres et des corps célestes. Et 

quand nous quitterons cet endroit, quand nous mourrons, nous irons vers ce corps. Ce corps est déjà là. Il 

est déjà dans les cieux, d’accord ? 

Il se tient déjà dans la présence du Seigneur. Et c’est déjà... C’est comme ça que vous êtes censé être, ce 

sont les pensées de Dieu exprimées. Mais cette chair, eh bien, nous avons les gènes de nos parents. Et je suis 

désolé, je ne veux pas dire du mal de vos parents, mais ils ont tous dû traverser la même chose, alors, vous 

savez de quoi je parle. Il y a certaines hormones et substances dans ce corps. C’est pourquoi Paul appelle 

cela le corps de cette mort. C’est pour ça que j’ai hâte de partir d’ici. Et ne pleurez pas pour moi quand je 

ne serai plus là. Soyez reconnaissant que je dois m’en aller, car je sais où je vais.  

Mais avec beaucoup, c’est comme la femme au…, je pense qu’elle était au Texas. Son mari venait de mourir, 

et il y avait un autre homme dans le Kentucky. Et il avait prévu d’aller en Floride avec sa femme, mais elle 

avait des choses à faire, alors elle devait le rejoindre le lendemain. Alors il a dit : « Je t’enverrai un courriel 

quand j’arriverai là-bas. Alors tu sauras comment me rejoindre ? » Alors il est descendu en Floride avant elle. Alors, 

il a écrit un courriel : « Je suis arrivé ». Mais il a mal épelé son nom d’un caractère en faisant la saisie. Vous 

avez entendu l’histoire, n’est-ce pas ? 

Et il a eu l’autre femme dont le mari venait de mourir au Texas la veille. Et il a écrit : « Je suis arrivé 

aujourd’hui, et j’ai hâte de te voir demain, ton mari aimant, PS : Il fait chaud ici. » Et la femme au Texas, sachant 

que son mari venait de mourir la veille, a reçu le courriel et a failli faire une crise cardiaque. Bref, sans 

plaisanter, vous savez quoi ? Je veux que vous réfléchissiez à où vous irez. Réfléchissez à où vous allez finir. 

D’accord ?  



 

Alors, ils ont laissé à Dieu de prendre leurs décisions à leur place. C’est ce que j’ai fait. Et je suis tellement 

reconnaissant de m’être soumis à Dieu pour Le laisser prendre ma décision. Oh, j’aurais pu gagner beaucoup 

d’argent en jouant au foot, sans problème. Et vous savez quoi ? Le gars moyen vit sa carrière sportive pendant 

cinq ans. Oui, ce n’est pas très long, n’est-ce pas ?  

Et je regarde ces gars, ces amis à moi de la fac qui ont joué au sport professionnel, et beaucoup d’entre eux 

ont eu des prothèses de hanche ou de coude, et ils sont malheureux. Et ils doivent quand même vivre dans 

leur vieillesse avec ces prothèses de hanche et de coude. Mais ils ont célébré la vie pendant environ cinq ans, 

et où sont-ils maintenant ? 

Mais nous voulons nous soumettre aux décisions de Dieu car toutes choses travaillent ensemble à leur bien, de ceux 

qui sont les élus selon Son dessein, et que se soumettre à Lui produit une vie qui reflétera la Vie Éternelle.  

Je me souviens que, jeune homme, j’aimais parler à mon grand-père parce que je voulais éviter les pièges 

d’un jeune homme. Et donc, je parlais beaucoup à mon grand-père. Et j’aimais parler avec des hommes plus 

âgés. C’est pourquoi, quand Frère Vayle et moi nous sommes rencontrés, c’est devenu comme une relation 

père-fils. Mon père était décédé, son fils était décédé, et nous nous sommes liés d’amitiés parce que j’en 

avais besoin. Je ne me suis jamais considéré comme étant assez indépendant dans la vie pour pouvoir en 

traverser les situations. Et j’ai réalisé que j’avais besoin de quelqu’un à qui parler, quelqu’un pour m’aider 

à éviter les erreurs que je pourrais faire. 

Mais à cause de cet attrait de la chair, un débat a lieu depuis la nuit des temps. Vous savez, la chair vous tire 

d’un côté, l’âme de l’autre, et c’est l’idée que l’homme est doté du libre arbitre, et ce débat concerne la 

force de la volonté humaine.  

Encore aujourd’hui, après ce grand débat entre Martin Luther et Érasme sur la puissance de la volonté de 

l’homme et l’anéantissement total, par Luther, d’Érasme ainsi que de la philosophie humaniste de « la 

puissance de la volonté humaine ». 

Et laissez-moi vous dire ceci. Nous avons non seulement un débat, mais aussi une guerre qui oppose les 

libéraux aux conservateurs. Et je ne dis même pas que le conservateur est correct, mais il y a une guerre en 

cours. Il est partout et c’est au sujet de la volonté. Ils veulent ceci et eux veulent cela, et ils ne réalisent pas 

que Dieu veut autre chose.  

Nous constatons, encore aujourd’hui, qu’il y a une grande confusion concernant la soi-disant « puissance de 

la volonté humaine ». Et les opinions les plus erronées sont maintenues, même par beaucoup qui se disent 

croyants aujourd’hui. Oh oui, même les croyants du message.  

Je me souviens m’être assis dans le Tennessee à prêcher pour un ministre là-bas. Et l’une des personnes de 

son église, ils venaient de la Géorgie, elle ne croyait pas à la prédestination. 

Ils écoutaient Jimmy Swagger. L’homme qui s’est révélé être plutôt pervers. Et il a dit : « Oh, la 



 

prédestination est un mensonge venu des puits de l’enfer. » Et un prédicateur.  

Eh bien, vous savez quoi, vous trouvez des centaines d’endroits dans les Écritures qui en parlent, puis vous 

trouvez à d’autres endroits le mot « ordonné », et vous découvrirez, si vous voulez effacer de votre Bible 

tout ce que Paul a dit à ce sujet, que vous ferez tout aussi bien de jeter tout le Nouveau Testament. 

L’idée la plus populaire semble régner en maître, celle qui est enseignée depuis la plupart des chaires 

aujourd’hui, et c’est que l’homme a un « libre arbitre ». Je suis baptiste. J’ai le libre arbitre. J’ai choisi Jésus. 

Non, vous n’avez pas choisi Jésus. Il vous a choisi, et ce salut vient au pécheur par « sa coopération 

consentante avec le Saint-Esprit ». Si je coopère avec Dieu, tout ira bien pour moi. 

Nier le « libre arbitre » de l’homme, et son pouvoir de choisir ce qui est bon, et sa capacité innée à accepter 

Christ, c’est se mettre en disgrâce auprès de la plupart des Églises et être considéré comme un hérétique 

parmi elles. Je suis donc un hérétique parmi ce genre de pensée.  

Et pourtant, la Parole de Dieu enseigne clairement dans Romains 9. 16 : « Cela ne vient donc ni de celui qui 

veut, (Oh, voilà votre volonté. Votre volonté est partie en fumée. Parce que cette écriture dit que ce n’est 

ni de celui qui veut, ni de celui qui court ; (Oh, si seulement je peux faire de bonnes actions,) mais cela vient de 

Dieu qui fait miséricorde... » 

Et Jésus dit : Jean 15. 16 Vous ne m’avez pas choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis, et vous ai établis, afin que 

vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit soit permanent : afin que tout ce que vous demanderez au Père 

en mon nom, il vous le donne. 

Adieu la théologie baptiste. Ella sait cela.  

Alors, qui voulez-vous croire ? Dieu et Son Fils, ou quelques prédicateurs sans le Saint-Esprit ? 

Pourtant, certains diront : Josué n’a-t-il pas dit à Israël ? Josué 24. 15 : Choisissez aujourd’hui qui vous voulez 

servir. Et en fait, oui, il l’a fait ; mais qu’a-t-il dit d’autre dans ce verset que ces églises refusent d’entendre ?  

« Il ajoute : « ou les dieux que servaient vos pères au-delà du fleuve, ou les dieux des Amorites, dans le pays desquels vous 

habitez ; » 

Choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir.  

Alors pourquoi les hommes tentent-ils de dresser les Écritures contre les Écritures, alors qu’ils ne les 

comprennent pas ? 1 Corinthiens 2 nous dit : « Nul homme sans le Saint-Esprit ne peut même comprendre », les 

Écritures. La Parole de Dieu ne se contredit jamais, et la Parole a expressément déclarée dans : 

Romains 3. 11 Il n’y a personne qui comprenne ; 

Écoutez, la seule compréhension que nous avons, c’est parce que Dieu, par sa grâce, est descendu avec un 



 

Cri, et nous a transmis une compréhension, et pour que Malachie 4 ramène les cœurs, ou la compréhension des 

enfants, à la compréhension des pères de la pentecôte. Il dit :  

12 Tous se sont détournés du chemin, et sont tous ensemble devenus inutiles ; il n’y a personne qui fasse le bien, non, 

pas même un seul. 

Jésus n’a-t-il pas dit aux hommes dans Jean 5. 40 : Et vous ne voulez pas venir à moi, pour avoir la vie ? Et la 

réponse est oui, il l’a dit, mais nous savons aussi que beaucoup sont venus le voir, seuls quelques-uns l’ont 

reçu. C’est vrai, et qui étaient-ils ?  

Et Jean 12. 13 nous dit : « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le pouvoir (autrement dit, ce n’est pas 

votre choix. Vous le recevrez car vous avez été conçu pour le recevoir. Voilà la différence.) (Ce mot, c’est 

Exousia – et il signifie la capacité de prendre une bonne décision. D’où vient cette capacité ? Elle vient de 

Dieu) de devenir (ou de grandir en ce que nous sommes déjà : des) fils de Dieu, à ceux qui croient en son nom : 

Qui sont nés, non pas du sang, ni de la volonté, (La volonté, la volonté, la volonté. La volonté baptiste. Les 

baptistes là dehors.) ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu ! » Né de Dieu. Oh, 

ça répond à beaucoup de choses.  

Mais vous pouvez argumenter : « L’Écriture ne dit-elle pas : ‘Quiconque veut venir’ ? Et je réponds : Oui, mais 

que se passe-t-il si tout le monde n’a pas la volonté de venir ? Qu’en est-il de ceux qui ne viendront pas ?  

« Quiconque veut venir » n’implique pas plus qu’un pécheur ait le pouvoir (en lui-même) de venir, que « Tends 

ta main » n’implique que l’homme au bras flétri avait la capacité en lui-même de se conformer. 

Pas plus que lorsque William Branham disait de se lever et d’accepter sa guérison, que la personne pouvait 

se lever seule pour se conformer. Ou quand William Branham disait : lève-toi et accepte ta guérison. Et si 

la personne était sur un lit de camp et ne pouvait pas se tenir debout ? Il n’y arriverait pas. Mais voyez-vous, 

si Dieu lui avait donné le pouvoir de le faire, il l’a fait. Très bien. Donc cela ne vient que de ce que Dieu 

peut faire.  

C’est Dieu qui guérit toutes vos maladies, et Lui seul est le Grand Médecin. William Branham leur a 

simplement dit ce que Dieu lui a déjà dit de leur dire. Si Dieu le lui a dit, alors c’est Dieu qui le fait. Si 

seulement vous pouvez voir « que c’est Dieu qui produit en vous de vouloir et d’accomplir ». D’accomplir quoi ? 

Sa Parole. 

La vérité est qu’en lui-même, le pécheur a le pouvoir de rejeter Christ ; mais en lui-même, il n’a pas le 

pouvoir de recevoir Christ. Alors pourquoi cela ? Laissez-moi vous expliquer pourquoi. 

La Bible dit dans Romains 8. 7 : « Parce que la pensée de la chair est inimitié contre Dieu ; car elle ne se soumet pas 

à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut. » Et alors, pourquoi cela ? 

Parce qu’il a un cœur qui déteste Dieu. 



 

Jean 15. 18 Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. 

19 Si vous étiez du monde, le monde aimerait les siens : mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai 

choisis hors du monde, c’est pour cela que le monde vous hait. 

20 Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite, Le serviteur n’est pas plus grand que son Seigneur. S’ils m’ont persécuté, 

ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 

L’homme choisit ce qui correspond à sa propre nature, et donc, avant de choisir ou de préférer ce qui est 

divin et spirituel, une nouvelle nature doit lui être transmise ; autrement dit, il doit naître de nouveau. Tu 

entends ça, William ? Je surveille. Écoute, j’ai fait ça à mes propres enfants, alors ne t’en fais pas. Tu te 

souviens. 

Proverbes 14. 12 nous enseigne : Il y a une voie qui semble juste à un homme, mais l’issu de celle-ci est la voie de 

la mort. Ainsi, même s’il peut choisir de faire ce qu’il pense être juste, cela mènera toujours, toujours, 

toujours à la mort, à moins que Dieu ne le pousse à se repentir d’abord.  

Ainsi, la Bible nous dit dans Proverbes 16. 9 : Le cœur de l’homme imagine son chemin, mais le Seigneur dirige 

ses pas. N’est-ce pas magnifique ? 

Je voulais devenir joueur de football professionnel, peu importe. Et Dieu a dit : non, tu ne feras pas ça. Il 

m’a ouvert les yeux, et j’ai vu la souillure qui y était associée. 

Alors, nous avons tendance à demander : « L’Esprit Saint ne vainc-il pas l’inimitié et la haine d’un homme 

lorsqu’il convainc le pécheur de ses péchés et de son besoin de Christ ? » Et l’Esprit de Dieu ne produit-il 

pas une telle conviction chez beaucoup de ceux qui périssent ?  

Vous savez, ce genre de pensée trahit un esprit confus dans sa compréhension : si l’inimitié d’un homme a 

vraiment été « vaincu », alors il se serait aussi tourné vers Christ ; Mais puisqu’il ne vient pas à Christ, cela 

montre que son inimitié n’est pas encore vaincue.  

C’est comme les centaines et milliers de personnes qui sont allées aux croisades de Billy Graham, et elles 

ont donné leur vie au Seigneur, et une semaine plus tard, on ne les trouvait plus dans aucune église. Ils sont 

juste retournés dans le monde. Cela montre qu’ils n’ont jamais été convertis.  

Mais beaucoup sont convaincus par le Saint-Esprit à travers la prédication de la Parole, et pourtant ils 

meurent néanmoins dans leur incrédulité. Nous regardons simplement une croisade de Billy Graham, où 

des centaines de personnes viennent à l’autel, et une semaine plus tard, presque aucun d’entre eux n’est pas 

encore allé à l’église.  



 

Pourtant, nous ne devons jamais perdre de vue que le Saint-Esprit fait quelque chose de plus chez chacun 

des élus de Dieu que chez les non-élus : car la Bible dit dans Philippiens 2. 13 : « Car c’est Dieu qui 

produit en vous et le vouloir et le faire selon son bon plaisir. » 

Mais il ne fait pas cela pour les non-élus. Il les laisse tranquilles. Combien d’entre vous sont réellement mère 

et père d’enfants qui ne sont pas les vôtres ou qui ne sont pas de votre lignée ? Vous, qui récupérez les 

animaux errants comme des gens qui prennent des animaux domestiques errants ? Est-ce que vous intervenez 

lorsqu’il y a un conflit familial qui n’est pas la vôtre ? Non, vous ne le faites pas. Vous vous tenez à l’écart et 

laissez faire.  

Par conséquent, nous comprenons que Dieu n’agit pas au nom des non-élus. Il les laisse tranquilles comme 

il est écrit dans Psaume 1. 6 « Car le SEIGNEUR connaît la voie des justes, » (ce mot connaître est un 

mot hébreu bla – et cela signifie : Dieu veille sur eux d’une participation active.)  

Et il dit aussi : « Mais la voie des impies périra. » Ce mot Périr est aussi un mot hébreu ‘abad’. Et il signifie 

qu’ils sont livrés à eux-mêmes.  

Mais le chrétien qui fonde son salut sur les œuvres pense : « l’œuvre de conviction de l’Esprit est la même 

aussi bien chez les convertis que chez les non-convertis ». 

Mais comment se fait-il que chaque catégorie soit différente des autres ? Jésus a dit : vous les reconnaîtrez 

à leurs fruits. Les Élus se soumettent aux aspirations de Dieu, tandis que les non-élus résistent aux 

incitations de Dieu. Ils ne se soumettent pas. Cela ne montre-t-il pas que leurs volontés diffèrent les uns des 

autres ? 

Mais nous lisons dans les Écritures : « Dieu produit en vous de vouloir puis de faire », tandis que l’autre 

est livré à lui-même pour décider ce qu’il doit faire, et nous savons que « il existe une voie qui semble 

juste à l’homme et que son issu est la voie de la mort. » 

1 Corinthiens 4. 7 « Car qui te rend différent d’un autre ? Et qu’as-tu, que tu n’aies reçu ? Or si tu l’as reçu, pourquoi 

te glorifies-tu, comme si tu ne l’avais pas reçu ? » 

Ainsi, si la volonté obligeait tous les hommes à agir de la même façon, qu’ils soient croyants ou pas, alors le 

chrétien aurait des raisons de se vanter de sa coopération avec le Saint-Esprit, ce qui contredirait 

catégoriquement Éphésiens 2. 8 : « Car par grâce vous êtes sauvés, par la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le 

don de Dieu ; ». 

Et qu’en est-il de votre expérience chrétienne elle-même ? Y a-t-il déjà eu un moment où vous n’avez pas 

voulu venir à Christ, avant d’être chrétien ? Oui, il y en a eu. Mais depuis ce temps, vous êtes venu à Lui. 

Alors pourquoi cela ? Parce que Dieu vous connaissait avant les fondations du monde et veille activement 

sur vous. 



 

Pourquoi, quand toi et ton ami écoutez la même Parole, vous êtes allés avec Dieu, et eux sont partis avec le 

monde. Dieu veillait sur vous et Il participait activement, mais Il ne veillait pas sur eux.  

L’attitude du véritable chrétien né de nouveau se voit le mieux dans : 

Psaumes 115. 1 Non pas à nous, ô Seigneur, non pas à nous, mais à ton nom donne gloire, à cause de ta miséricorde, 

et pour l’amour de ta vérité. 

Verset 2 Pourquoi diraient les païens : Où est maintenant leur Dieu ? 

Verset 3 Certes, notre Dieu est dans les cieux ; il a fait tout ce qu’il lui a plu. 

En tant que véritable chrétien né de nouveau, nous reconnaissons que nous sommes venus à Christ parce 

que le Saint-Esprit nous a conduits de la mauvaise disposition à la bonne disposition. Comme la Bible nous 

l’enseigne : « C’est Dieu qui produit en nous de vouloir et de faire. » 

Et vous devriez être tellement reconnaissant qu’Il le fasse. Si vous pensez être arrivé, vous êtes perdu. Point.  

Par conséquent, le Saint-Esprit ne fait pas dans les non-élus ce qu’il fait en vous ! Certes que d’autres ont 

entendu le cri de minuit, et qu’on leur a montré leur besoin de se repentir, pourquoi refusent-ils encore de 

se repentir et de croire à la doctrine de ce Message ? 

De la même manière, pourquoi Dieu a-t-il agi plus en vous qu’en eux ? Vous pourriez répondre : « Je me 

souviens encore du temps où le Message m’a été présenté, et ma conscience a témoigné, et ma volonté a 

agi, et je me suis soumis à Christ ». Et cela peut être vrai.  

Mais avant que vous ne vous « soumettiez », le Saint-Esprit a vaincu l’inimitié charnelle de votre pensée 

contre Dieu, et cette « inimitié » Il ne la vainc pas en chacun. 

Regardez, il n’y a personne qui reçoive la volonté de Dieu selon sa propre nature, à moins que Dieu n’ait 

déployé Sa puissance et accompli un miracle de grâce dans son cœur. 

Alors, qu’est-ce que la volonté humaine ? Est-ce un agent autodéterminant ? Ou est-ce qu’elle dépend à son 

tour d’autre chose ? Est-elle souveraine en soi ? Ou est-ce simplement un serviteur ?  

Pensez-y. Vous êtes fier. Je vais faire ce que je dois faire. Je me fiche de ce que vous dites. Et Dieu dit : 

D’accord, mais vous savez quoi ? Votre volonté n’est qu’un serviteur. Elle n’est pas souveraine.  

La volonté est-elle supérieure à toutes les autres facultés de notre être au point de les soumettre, ou est-elle 

submergée par des impulsions et soumise à leur plaisir ? La volonté dirige-t-elle la pensée, ou est-ce que la 

pensée contrôle la volonté ?  



 

La volonté est-elle libre de faire ce qu’elle veut, ou ne fait-elle qu’obéir à quelque chose qui lui échappe ? 

La volonté se distingue-t-elle des autres grandes facultés de l’âme ? 

Y a-t-il un homme dans un homme, capable de renverser l’homme, de s’attaquer à lui et de le briser en 

morceaux, comme un verre qui se brise en morceaux ? Ou bien la volonté est-elle liée aux autres facultés, 

comme la queue d’un chien est liée à sa tête ? En sorte que là où va la tête, la créature entière suit. Le chien 

remue-t-il sa queue, ou est-ce la queue qui remue le chien ? Votre volonté vous guide-t-elle, ou votre volonté 

est-elle guidée ?  

La Bible enseigne : « l’homme est tel que sont les pensées de son cœur ». D’abord, il a une pensée, puis son cœur 

(ses désirs ou ses aversions), et ensuite il extériorise ce qu’il a d’abord pensé. Est-ce ainsi ? Le chien remue-

t-il sa queue ? Ou est-ce la volonté (la queue) qui remue le chien ?  

La volonté est-elle la première et la principale chose chez l’homme ? Ou est-ce la dernière chose qui doit 

rester subordonnée, et à sa place sous les autres facultés ? Autrement dit, la volonté agit-elle en premier ou 

est-elle soumise à la pensée ? 

Genèse 3. 6 « Et lorsque la femme vit que l’arbre était bon à manger, » (Autrement dit, ses cinq sens lui dirent 

que c’était bon à manger, la perception des yeux, elle dit : Hé, c’est beau, puis elle s’en rend compte dans 

sa pensée, par son intelligence), « et un arbre désiré » (ses affections), « elle prit de son fruit et en mangea, » (voilà 

sa volonté). « Sa volonté était guidée par ses cinq sens. Voir, goûter, toucher, sentir et entendre. La volonté 

était alors serviteur de ses cinq sens. 

Nous voulons donc comprendre la nature de la volonté humaine. 

Alors qu’est-ce que la volonté ? Nous répondons que la volonté est la faculté de choisir, la cause immédiate 

de toute action. Mais le choix implique nécessairement le refus d’une chose et l’acceptation d’une autre. 

Ainsi, si votre volonté fait un choix entre deux choses, est-elle vraiment maître et souverain, ou est-ce 

simplement le fait de suivre l’une des deux critères qu’elle préfère ?  

Le positif et le négatif doivent tous deux se présenter à la pensée avant qu’il puisse y avoir un choix. Dans 

chaque acte de la volonté, il y a une préférence – le désir d’une chose plutôt que d’une autre.  

La Bible nous dit qu’ils ont préféré l’obscurité à la lumière. Ils l’ont aimé dans une plus grande mesure. Oh, 

ils aimaient la lumière. Ils ont sacrifié, ils ont fait des choses, mais ils aimaient plus l’obscurité.  

La Bible nous dit qu’ils aimaient l’obscurité plus que la lumière. Il devrait être écrit qu’ils ont préféré 

l’obscurité à la lumière, tout comme dans les boîtes de nuit où les gens vont pour pécher dans l’obscurité. 

Pouvez-vous vous imaginer essayer de manger quelque chose, sans même savoir ce que vous mangez ? Il y 

fait tellement sombre. Si. 



 

Là où il n’y a pas de préférence (mais une indifférence totale), il n’y a pas de choix. Vouloir, c’est choisir, 

et choisir, c’est choisir entre deux alternatives ou plus.  

Mais il y a quelque chose qui influence le choix ; quelque chose qui détermine la décision. Ainsi, la volonté 

ne peut pas être souveraine parce qu’elle est serviteur de ce quelque chose.  

La volonté ne peut pas être à la fois souverain et serviteur. Elle ne peut pas être à la fois cause et effet. La 

volonté n’est pas la cause, car quelque chose la pousse à choisir. Donc, ce quelque chose doit être l’agent 

causal (la cause). Comme Jésus l’a dit : « Je suis venu pour faire ta volonté, ô Dieu. » Ta volonté, ô Dieu. Je ne 

suis pas venu pour faire Ma volonté, je suis venu pour faire Ta volonté, ô Dieu.  

Le choix lui-même est influencé par certaines considérations, et il est déterminé par diverses influences 

exercées sur l’individu lui-même, donc le choix est le résultat de ces considérations et influences.  

Et si c’est le résultat, la volonté doit en être leur serviteur ; et si la volonté est leur serviteur, alors elle n’est 

pas souverain, et si la volonté n’est pas souverain, nous ne pouvons certainement pas tirer une « liberté » 

absolue de notre volonté.  

Les actes de la volonté ne peuvent pas se produire seuls – dire qu’ils le peuvent, c’est accepter un résultat 

qui n’a pas de cause. -Autrement dit, rien ne peut pas produire quelque chose. 

Cependant, à toutes les époques, certains ont défendu la « liberté absolue ou la souveraineté de la volonté 

humaine ». Les hommes soutiendront que la volonté possède un pouvoir d’autodétermination.  

Ils disent, par exemple, que je peux lever ou baisser les yeux. Ce cas suppose que je choisis une chose de 

préférence à une autre, alors que je suis dans un état d’indifférence totale.  

C’est comme lorsque j’ai suivi l’interview d’un millionnaire l’autre jour, et on lui a posé la question : 

qu’avez-vous fait pour gagner vos millions ? Et il répondit : écoutez, deux personnes peuvent faire 

exactement la même chose. Mais les circonstances autour de moi m’ont permis de gagner des millions, 

tandis que les circonstances autour d’eux les ont maintenus dans la pauvreté. Ce n’est pas quelque chose que 

j’ai fait. Ce sont ces circonstances qui m’entouraient.  

Mais au moment où l’indifférence disparaît, le choix est fait, et le fait que votre indifférence cède la place à 

la préférence, cela renverse l’argument selon lequel la volonté est capable de choisir entre deux choses 

égales. 

C’est pourquoi « Dieu doit d’abord produire en nous le vouloir, puis le faire ». Comme nous l’avons dit : le choix 

implique l’acceptation d’une alternative et le rejet d’une autre ou d’autres alternatives. 

Ce qui détermine la volonté est ce qui la pousse à choisir. Si la volonté est déterminée, alors il doit y avoir 

un déterminant. Alors, qu’est-ce qui détermine la (notre) volonté ? 



 

Jésus a dit : Je suis venu faire Ta volonté, ô Dieu. Et avant que nous devenions chrétiens, nous faisions notre 

propre volonté. Mais lorsque nous devenons chrétiens, nous disons : Je suis venu faire Ta volonté, ô Dieu.  

Ce qui détermine la volonté est ce qui la pousse à choisir. Si la volonté est déterminée, alors il doit y avoir 

un déterminant. Alors, qu’est-ce qui détermine la volonté ? 

Ce qui détermine la volonté est la force motivationnelle la plus forte (la force), qui est exercée sur la volonté. 

La force motrice de cette force varie selon les cas. Dans un cas, cela peut être la logique de la raison. Dans 

un autre, cela pourrait être la conscience. 

Pour certains, cela pourrait être leurs émotions. Dans d’autres cas encore, cela pourrait être le tentateur, le 

Diable. Dans un autre cas, ce sera la puissance du Saint-Esprit ;  

Celui qui présente la force motrice la plus forte, ou devrais-je dire, l’influence la plus forte, et exerce la plus 

grande influence sur l’individu, est celui qui pousse sa volonté à passer à l’action.  

Autrement dit, l’action de la volonté est déterminée par cette condition de la pensée (qui est elle-même 

influencée par le monde, la chair, le Diable ainsi que par Dieu), qui a le plus grand degré de tendance à 

provoquer une action.  

Dans Matthieu 4. 1, nous lisons : « Alors Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert pour être tenté par le diable. 

» ; Jésus a été emmené par l’Esprit. Quelle est Sa propre volonté ? 

Mais dans Marc 1. 12-13, on nous dit : « Et immédiatement l’Esprit le conduit dans le désert. (Voilà votre quatre 

roue motrice) Et il fut là dans le désert quarante jours, tenté de Satan ; » 

Sa volonté d’y aller, Il a été conduit. D’accord, un verset des Écritures dit : eh bien, Il a été emmené. On 

dirait : Oh oui, Il a pris sa décision, Il veut y aller. Oh oui, C’est ce qu’Il a fait, parce que Dieu L’a conduit 

à le faire. Mais dans Marc, c’est comme si Jésus… Bon, je dirai juste avant d’en venir à Marc, que Jésus a 

dit : Père, ma volonté est que Tu éloignes de moi cette coupe. Je ne veux pas endurer ça. Mais néanmoins, 

que ce ne soit pas ma volonté, mais que la Tienne soit faite.  

Mais dans Marc 1. 12-13, on nous dit : « Et immédiatement l’Esprit le conduit dans le désert. Et il fut là dans le 

désert quarante jours, tenté de Satan ; » 

Il est totalement impossible d’harmoniser ces deux déclarations par une conception des actes de la volonté. 

Mais en réalité, il n’y a aucune difficulté. Le fait que Christ ait été « conduit (poussé) » implique que c’était 

par un motif forcé ou une puissante impulsion, telle qu’il ne fallait ni résister ni refuser ;  

Le fait qu’il ait été « emmené » indique sa liberté d’y aller. En combinant les deux, on apprend que la conduite 

était très puissante en soi. Ainsi, il y a la liberté de la volonté de l’homme et l’efficacité victorieuse de la 

grâce de Dieu unies :  



 

C’est comme le disait frère Branham : « Je n’obéis pas à Dieu parce que j’ai peur de ce qu’Il fera si je n’obéis pas, je 

fais ce qu’Il veut parce que je l’aime, et je ne voudrais en aucun cas Le blesser. » Vous voyez la différence là. 

Un pécheur peut être « attiré » et pourtant « venir » à Christ – « l’attirance » lui présente un motif irrésistible, 

mais sa « venue » signifie la réponse ou la réaction de sa volonté, tout comme Christ a été « conduit (poussé) » 

et « emmené » par l’Esprit dans le désert. 

La philosophie humaine insiste sur le fait que c’est la volonté qui régit l’homme, mais la Parole de Dieu 

enseigne que c’est le cœur qui domine notre être. Par conséquent, la volonté est motivée par l’amour et 

non l’inverse. 

De nombreux passages bibliques pourraient être cités pour approuver cela. « Garde ton cœur avec beaucoup 

d’empressement, car de lui sont les issues de la vie. » Proverbes 4. 23.  

Dans Marc 7. 21, notre Seigneur remonte ces actes pécheurs à leur source et déclare que leur source est le 

« cœur », et non la volonté ! « Car du dedans, du cœur des hommes, sortent les mauvaises pensées, les adultères, les 

fornications, les meurtres », etc. 

Encore une fois, dans Matthieu 15. 8, nous lisons : « Ce peuple s’approche de moi avec leur bouche et m’honore 

avec leurs lèvres ; mais leur cœur est éloigné de moi. » Donc leurs lèvres peuvent dire une chose, et leur volonté 

en dire une autre.  

Si une preuve supplémentaire était nécessaire, nous pourrions attirer l’attention sur le fait que le mot « cœur 

» se trouve dans la Bible plus de trois fois plus souvent que le mot « volonté », même si, près de la moitié des 

références à ce mot font allusion à la volonté de Dieu ! 

Revenons du résultat à la cause. Pourquoi le pécheur choisit-il une vie d’indulgence pécheresse ? C’est dans 

sa nature. Il préfère ça, il aime ça, même si, bien sûr, il en n’apprécie pas les conséquences (les résultats). 

Autrement dit, il peut aimer pendant qu’il pèche, mais il ne veut pas en subir les conséquences.  

Pourquoi le pécheur continue-t-il dans son péché ? Parce qu’il préfère l’obscurité à la lumière. 

Alors pourquoi aime-t-il le péché ? Parce que son cœur est pécheur. Les mêmes alternatives, de la même 

manière, confrontent le chrétien, qui choisit et recherche une vie de piété et de vertu. Pourquoi ?  

Parce que « Dieu lui a donné un cœur nouveau ou une nouvelle nature ». Par conséquent, nous disons que ce n’est 

pas la volonté qui rend le pécheur imperméable à toutes les demandes de « renoncer à sa voie », mais bien son 

cœur corrompu et maléfique. Il ne viendra pas à Christ, car il ne le veut pas, et il ne veut pas parce que son 

cœur hait Christ et aime le péché :  

Comme je l’ai toujours dit. Un homme est-il un voleur parce qu’il vole ? Ou est-il un voleur, et donc il vole 

? Frère Branham a dit que le péché, ce n’est pas boire, fumer, ces choses-là. Il a dit : Vous êtes un pécheur 



 

parce que vous ne croyez pas, alors vous faites ces choses. Très bien.  

Le prophète, Jérémie 17. 9, dit : « Le cœur est trompeur par-dessus toutes choses, et désespérément malin ; qui peut 

le connaître ? » 

En définissant la volonté, nous avons établi que « la volonté est la faculté du choix, la cause de toute 

action ». Nous disons la cause, mais la volonté n’est pas la cause principale d’une action, pas plus que la 

main.  

Tout comme la main est contrôlée par les muscles et les nerfs du bras, et le bras par le cerveau ; Ainsi, la 

volonté est le serviteur de la pensée, et la pensée, à son tour, est influencé par diverses influences et motifs 

qui s’appliquent à elle.  

Mais, si le fondamentaliste demande : « Mais les Écritures elles-mêmes ne s’adressent-elles pas à la volonté 

de l’homme ? N’est-il pas écrit dans Apocalypse 22. 17 ? « Et quiconque veut, qu’il prenne de l’eau de vie 

librement. » Alors pourquoi ne le font-ils pas tous ? Si tous les hommes ont la même volonté, pourquoi tous 

ne font-ils pas la même chose ? 

Mais notre Seigneur n’a-t-il pas aussi dit dans Jean 5. 40 : « Et vous ne voulez pas venir à moi, pour (ou vous ne 

voulez pas) avoir la vie. » ? 

L’appel des Écritures n’est pas toujours adressé à la « volonté » de l’homme ; d’autres facultés sont également 

prises en compte. Par exemple : « Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende. » Celui qui a des oreilles pour 

comprendre, qu’il comprenne. Il parle de la pensée. 

Pourtant, Paul nous a dit que « ceux qui sont charnels ne peuvent comprendre les choses de Dieu. » 

Les Écritures disent aussi : « Écoute, et ton âme vivra ». Cela signifie comprendre, et ton âme vivra, et « la foi 

vient de ce que l’on entend », ou de la compréhension, et « Regardez à moi et soyez sauvé. » Et « Crois au Seigneur 

Jésus-Christ, et vous serez sauvé. »  

Et « Venez maintenant et raisonnons ensemble », et « Avec le cœur (la compréhension), l’homme croit à la justice », 

etc., etc. 

Le pécheur naît avec une volonté régit par un cœur qui est « trompeur au-dessus de tout et désespérément méchant 

», ce qui lui confère un parti pris pour le mal. Et pourtant, Jésus dit : « Je suis venu faire Ta volonté, ô Dieu. » 

Jésus n’a jamais contourné Sa théophanie comme nous, donc Il savait qui Il était. Nous, en revanche, avons 

dû apprendre qui nous sommes. Est-ce exact ? 

Avant de naître dans ce monde, il fut dit à Marie : « Le Saint-Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut 

te couvrira de son ombre ; c’est pourquoi aussi cette sainte chose qui naîtra de toi sera appelé le Fils de Dieu. » Luc 1. 

35.  



 

Donc la Sainte chose, Il était Saint au départ, nous ne l’étions pas.  

Nous disons que la volonté du Fils de l’Homme n’était pas capable de se tourner ni vers le bien ni vers le 

mal. La volonté du Seigneur Jésus était biaisée car il n’a jamais contourné sa théophanie et savait qui il était.  

Maintenant, contrairement à la volonté du Seigneur Jésus, qui était biaisée en faveur de la volonté de Dieu, 

et celle d’Adam, qui, avant sa chute, était dans un état capable de basculer vers le bien ou le mal ; 

La volonté du pécheur est biaisée vers le mal, et il est donc libre dans une seule direction, à savoir dans la 

direction du mal. La volonté du pécheur est asservie parce qu’elle est en servitude et qu’elle est la servante 

d’un cœur dépravé. 

Jésus a dit : « Je fais toujours la volonté de Celui qui m’a envoyé. » Ainsi, Jésus comprenait ce qui pousse la 

volonté à agir.  

Et Il a choisi de faire la volonté de Dieu, car il comprenait qu’en faisant la volonté de Dieu « toutes choses 

travaillent ensemble pour Son bien. » 

Alors, en quoi consiste la liberté du pécheur ? Le pécheur est « libre » dans le sens où il n’est pas forcé de 

l’extérieur. Dieu ne force jamais le pécheur à pécher.  

Mais le pécheur n’est pas « libre » de faire ni le bien ni le mal, car un cœur mauvais en lui penche vers le 

péché. Rappelez-vous, chaque semence doit projeter la vie qui est en elle. Chaque semence selon sa nature. 

Une graine de blé ne peut pas se forcer à devenir de l’ivraie. 

Un âne ne peut pas se forcer à devenir un cochon. La Bible dit : « Chaque semence selon son espèce », elle doit 

donc naître selon sa nature.  

Prenons une illustration. Je tiens un livre dans ma main. Je le lâche ; Que se passe-t-il ? Il tombe. Dans quelle 

direction est-elle tombée ? Vers le sol ; toujours vers le sol. Pourquoi ? À cause de la loi de la gravité, son 

propre poids le fait s’effondrer au sol.  

Supposons que je souhaite que ce livre occupe une position de trois pieds plus haut (1m20) ; alors quoi ? 

Comment est-il arrivé là ? Est-ce qu’il s’est élevé par ma main ? Est-ce qu’il a lévité tout seul ? Je dois la 

soulever ; une force extérieure à ce livre doit l’élever. Telle est la relation de l’homme déchu avec Dieu. 

Tant que la force divine le soutient, il est préservé de sombrer encore plus profondément dans le péché ; 

Que cette force soit retiré, et il tombe – son propre poids (de péché) le tire vers le bas. Vous comprenez ? 

Dieu ne le jette pas au sol, pas plus que je n’ai jeté le livre au sol. Que toute soutien de Dieu soit retirée, et 

chaque homme est capable de devenir, et deviendrait, un Caïn, un pharaon et un Judas.  



 

Comment alors le pécheur peut-il regarder au ciel ? Par un acte de sa propre volonté ? Pas du tout. « Ni par 

la force ni par la puissance, mais par mon Esprit, dit le Seigneur. » Une force extérieure en lui doit le saisir et le 

soulever à chaque centimètre du chemin. Le pécheur est libre, mais dans une seule direction - 

Il est libre de tomber, libre de pécher. Comme le dit la Parole : Romains 6. 20. Car lorsque vous étiez les 

serviteurs du péché, vous étiez libres à l’égard de la justice. Vous êtes libre de la Juste sagesse. 

Le pécheur est libre de faire ce qu’il veut, toujours comme il veut (sauf lorsqu’il est retenu par Dieu), mais 

son plaisir est toujours de pécher. Parce que le péché est l’incrédulité, et il est incapable de croire à moins 

que Dieu ne le décide ainsi. 

La liberté ou l’asservissement de la volonté constituait la ligne de démarcation entre le calvinisme et 

l’arminianisme. Réduit à des termes simples, cela signifie que la différence impliquée était l’affirmation ou 

le déni de la dépravation totale de l’homme. Considérons ce qui suit : 

Alors, considérons l’Impuissance de la Volonté Humaine. 

Est-ce que cela dépend de la volonté humaine d’accepter le Seigneur Jésus-Christ comme Sauveur ? 

L’Évangile est prêché au pécheur, soit, mais le Saint-Esprit doit le convaincre de sa condition de perdu. 

Le pharaon était-il libre de choisir de suivre la voie que Moïse avait dit ? Non. Ésaü était-il libre de devenir 

un Jacob ? Non, il devait suivre sa voie. Dieu détestait Ésaü.  

En fin de compte, cela ne dépend pas de la force de sa propre volonté (humaine) de résister ou de se 

soumettre à Dieu. Cela répond à la question de la justice et de l’injustice. 

L’homme est incapable de faire preuve de justesse à moins que Dieu ne lui donne la capacité de comprendre 

les choses de Dieu. « Aucun n’est juste, non, pas même un seul. » Mais Jean 1. 12 nous dit que Dieu nous donne 

la capacité de prendre la bonne décision et de devenir ce que nous avons été destinés à devenir. 

Parce que vous êtes des fils, Dieu vous a donné l’esprit d’adoption. « Parce que vous êtes fils. » « À tous 

ceux qui l’ont reçu. » « À tous ceux qui étaient de nature à Le recevoir, Dieu leur a donné la capacité de prendre la 

bonne décision de devenir fils de Dieu. » 

Et Actes 13 nous dit que tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle, (firent une chose, ils) crurent.  

Quand nous disons que l’homme est totalement dépravé, nous voulons dire que « il naît dans le péché et vient 

au monde en proférant des mensonges ».  

C’est pourquoi Éphésiens 2. 2 nous dit : « selon le prince de la puissance du comportement, l’esprit qui maintenant 

agit dans les enfants de la désobéissance ».  

Alors, quel esprit agira en eux ? Satan. Qui est-ce qui agit en nous ? Dieu produit en nous de vouloir et 



 

d’accomplir Son bon plaisir.  

Il existe une incapacité morale qui paralyse l’homme. C’est la preuve irréfutable qu’il n’est pas un homme 

libre, mais plutôt l’esclave du péché et de Satan. Dans Jean 8. 44, nous lisons : « Vous êtes issus de votre père 

le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. » Ils ne peuvent pas y échapper. 

Le péché est plus qu’un acte ou une série d’actions ; C’est l’incrédulité : « Ils ont péché parce qu’ils ne croyaient 

pas. » C’est un état ou une condition : c’est ce qui produit les actes. Et elle pénètre et imprègne toute la 

constitution de l’homme.  

Cela aveugle la compréhension, corrompt le cœur et l’éloigne de la pensée de Dieu. Et la volonté n’y a pas 

échappé. La volonté est sous la domination du péché et de Satan. Par conséquent, la volonté n’est pas libre.  

Souvenez-vous du « le cœur est trompeur avant tout et désespérément méchant ». 

Et frère Branham a dit : « Les gens vont faire ce qu’ils vont faire. » Pourquoi ? Parce qu’ils sont motivés 

par ce qu’ils ont en eux. 

C’est pourquoi frère Branham ne s’énervait pas si quelqu’un ne faisait pas ce qui est juste. Parce qu’il savait 

qu’ils n’allaient pas faire ce qui est juste. Très bien. Les gens feront ce qu’ils veulent faire.  

N’essayez pas de corriger tout le monde. Vous devriez être plus chrétien. Vous devriez être plus de ça, et 

vous devriez être plus de cela. Les gens feront ce qu’ils veulent.  

« Il n’y en a aucun qui cherche Dieu » Romains 3. 11. 

Répétons donc notre question : cela dépend-il de la volonté du pécheur de se soumettre à Dieu ? L’eau peut-

elle d’elle-même dépasser son propre niveau ? Vraiment ? Non. Peut-on sortir une chose propre d’une chose 

sale ? Non. Un mauvais arbre peut-il produire de bons fruits ? Non. La volonté peut-elle inverser toute la 

tendance et la pression de sa nature humaine ? Non. Ce qui est sous la domination du péché peut-il donner 

naissance à ce qui est pur et saint ? Non. 

La réponse à toutes ces questions est simplement Non. Si jamais la volonté d’une créature déchue se tourne 

vers Dieu, c’est uniquement parce que la puissance divine, l’intervention divine s’exerce sur elle, pour 

qu’elle surmonte les influences du péché qui la poussent dans la direction opposée.  

Autrement dit, Dieu relève, un homme tombera, mais le Seigneur le relèvera. Ça ne dit pas que l’homme 

se relève lui-même. Vous savez, les athlètes disent : Eh bien, si vous tombez, relevez-vous. Et vous savez 

quoi ? Je suis désolé, ça ne marche pas comme ça. Dieu doit vous relever.  

Dans Jean 6. 44, nous trouvons une autre façon de le dire : « Personne ne peut venir à moi, sauf si le Père qui 

m’a envoyé ne l’attire ; » Personne. Autrement dit, le peuple de Dieu doit être bien disposé au jour de son 

pouvoir. Psaumes 110. 3. 



 

Et la seule façon est que « Dieu produise en nous à la fois de vouloir et de faire Son bon plaisir. » Vous ne pouvez 

pas le faire par vous-même. Si Christ est venu sauver ce qui est perdu, vous ne pouvez pas vous sauver vous-

même. Par conséquent, le libre arbitre n’a absolument pas de place.  

Ce n’est pas que Dieu empêche les hommes de recevoir Christ – loin de là, mais il y a ceux qui n’ont aucune 

capacité de se repentir. Même lorsque Dieu utilise tous les incitatifs possibles, comme il l’a fait avec Pharaon 

et Ésaü. 

Ils n’avaient pas en eux la force de se repentir. Après toute l’influence que Dieu a exercée sur eux, ils n’ont 

toujours pas pu se repentir.  

Leur cœur était si corrompu et leur volonté était si résolu à ne pas se soumettre à Dieu, que rien ne pouvait 

les inciter à recevoir le Seigneur et à abandonner le péché.  

La Bible parle du pécheur : « Il n’est pas soumis à la loi, et en effet, il ne le peut ; (Le peut-il ?) Autrement 

dit, on ne peut pas le sauver. On ne peut pas sauver quelqu’un qui n’est pas censé être sauvé.) c’est pourquoi 

ceux qui sont dans la chair, ne peuvent plaire à Dieu. » 

Par conséquent, la volonté n’est pas souveraine ; elle est servanite, car elle est influencée et contrôlée par 

les autres facultés de l’être humain. Le pécheur n’est pas un agent libre parce qu’il est esclave du péché. 

Cela était clairement sous-entendu dans les paroles de notre Seigneur, dans Jean 8. 36, Si donc le Fils vous 

rend libres, vous serez véritablement libres. » Donc, vous ne pouvez pas vous libérer. 

« Dieu lui-même doit agir en lui (selon) Philippiens 2. 13) « à la fois de vouloir et de faire son bon plaisir. » « 

Celui qui a commencé la bonne œuvre en vous l’accomplira. » 

L’homme est impuissant quant à sa propre volonté. Il n’a ni volonté ni faveur envers Dieu. Mais je crois au 

libre arbitre ; Mais c’est une volonté qui n’est libre d’agir que selon sa nature.  

Une colombe n’a pas la volonté de manger de la viande de vautour mort ; cela la tuerait. Un vautour ne 

mangera pas la nourriture d’une colombe. 

Mettez la nature de la colombe dans le vautour, et elle mangera la nourriture de colombe. Et Satan ne 

pourrait jamais avoir de volonté pour la sainteté. Tout comme Dieu ne pouvait avoir aucune volonté pour 

le mal.  

Le pécheur dans sa nature pécheresse ne pourrait jamais avoir de volonté selon Dieu. Pour cela, il doit 

d’abord naître de nouveau. La volonté est régie par sa nature, et donc servante de sa nature. 

La plupart des chaires donnent l’impression qu’elles dépendent entièrement du pouvoir du pécheur de savoir 

s’il doit être sauvé ou non. Comme je l’ai dit, le baptiste a dit : Eh bien, la plus grande chose que j’ai, c’est 

que je peux choisir Jésus. Jésus a dit : « Vous ne m’avez pas choisi, mais c’est moi qui vous ai choisi ».  



 

On dit que « Dieu a fait sa part, maintenant l’homme doit faire la sienne. » Benjamin Franklin a un jour dit : « 

Dieu aide ceux qui s’aident eux-mêmes ». Mais un prophète de Dieu confirmé a dit : « Dieu aide ceux qui ne peuvent 

pas s’aider eux-mêmes. » Mais « personne ne peut comprendre les choses de Dieu, s’il n’a pas l’Esprit de Dieu en lui ». 

(1 Corinthiens 2. 11). 

Que peut faire un homme sans vie tout seul ? Rien. Et pourtant Jésus dit : Lazare, sors. De qui était cette 

volonté ? Celle du mort ? Lazare suivait-il sa propre volonté ou celle de Jésus ?  

Et les hommes, par nature, sont « morts dans leurs offenses et leurs péchés » Éphésiens 2. 1 ! Et quel homme, par 

ses inquiétudes (en le voulant), peut ajouter un coudé à sa stature. 

Si les hommes croyaient vraiment à ces Écritures, il y aurait plus de dépendance envers le Saint-Esprit pour 

qu’Il vienne avec sa puissance miraculeuse, et moins de confiance en nos capacités et nos tentatives de « 

gagner les hommes pour Christ ». 

Combien de fois avez-vous entendu le prédicateur dire : « Nous allons sortir et gagner mille âmes à Christ » ?  

Lorsqu’ils s’adressent aux non sauvés, les prédicateurs font souvent une analogie entre l’envoi de l’Évangile 

par Dieu au pécheur et un homme malade au lit, avec le remède posé à côté de lui sur sa table de chevet :  

Tout ce qu’il a à faire, c’est tendre la main et la prendre. Mais dans Laodicée, les hommes sont « aveugles, 

misérables et nus et ne le sachent même pas ». Comment un aveugle pourrait-il trouver son remède ? Il ne le peut. 

Alors, s’il est aveugle, comment peut-il prendre son remède ? Il ne le peut. 

Et les hommes de Laodicée sont aveugles parce qu’ils s’y sont forcés, à cause de leur nature non régénérée. 

Et ils sont satisfaits de leur aveuglement. 

Cela me rappelle un homme qui croyait être mort. Alors, un homme a essayé d’utiliser la logique sur lui et 

lui a demandé : crois-tu qu’un mort puisse saigner ? Et l’homme qui pensait être mort, il a dit non : Je ne 

crois pas que les morts puissent saigner.  

Alors, l’homme l’a piqué à l’aide d’une épingle, et l’homme qui croyait être mort a commencé à saigner. 

Lorsqu’il vit qu’il saignait, il cria : « les morts saignent, en effet ». Vous voyez, on ne peut pas changer ce qui 

ne changera pas.  

Alors pourquoi demander au pécheur de venir à Christ, si le péché l’a paralysé au point qu’il n’a plus de 

force en lui-même pour venir ? Notre réponse : Nous ne prêchons pas l’Évangile parce que nous croyons 

que les hommes sont des agents dotés du libre arbitre, et donc capables de recevoir Christ. 

Nous Le prêchons parce qu’on en a reçu l’ordre, Marc 16. 15 ; bien que pour ceux qui périssent, ce soit 

de la folie, 1 Corinthiens 1. 18 dit : « à nous qui sommes sauvés, c’est la puissance de Dieu ». 

Inclinons nos têtes dans la prière. 



 

Père, nous voyons tout au long de ce message ce matin que tout dépend de Ta volonté. Jésus a dit : Je suis 

venu pour faire Ta volonté, Ô Dieu. 

Alors, Père, nous savons qu’il est notre exemple, et nous devons suivre son exemple dans le sens que nous 

renonçons librement à notre propre volonté. Comme Jésus l’a dit : « Pas ma volonté, mais que la Tienne 

soit faite. » Parce que nous savons que Ta volonté, Père, de suivre Ta volonté, toutes choses conduiront au 

bien de ceux qui T’aiment et sont appelés selon Ton dessein.  

Alors, Père, nous savons que si nous n’étions pas en Toi avant les fondations du monde, nous n’aurions pas 

la Vie Éternelle. Nous ne pouvons pas La recevoir. C’est impossible. Mais le simple fait que nous puissions 

recevoir la Vie Éternelle, c’est parce que nous L’avons reçue dans Ta pensée avant les fondations du monde. 

Nous faisions partie de Ton ADN. Nous faisions partie de Ton code, pour ainsi dire. Et quand Tu parlas, la 

plénitude de Ta parole s’exprima.  

La Lumière est apparue quand Tu as dit : « Que la lumière soit ». Et c’était le Fils de Dieu. Et toutes choses 

furent alors créées par lui, et pour lui et le Père, lorsque nous sommes apparus en cette heure, et que cette 

Lumière a frappé la semence, cela a produit en nous d’entendre de notre théophanie. 

Et donc, Seigneur, nous savons qu’il existe des corps, des corps célestes, des corps terrestres. Quand nous 

mourons dans cette chair, nous passons aux corps terrestres (célestes). Mais frère Branham a dit : Nous 

avons entendu de notre théophanie, lorsque nous naissons de nouveau, au nom de Jésus, nous prions. Amen. 

Amen. 
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